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RESUME: 

Le Cirdes est en cours de préparation de son troisième plan stratégique. Une mission d'appui a été réalisée 
pour contribuer à l'élaboration de ce plan par trois experts du Cirad. 

Un bilan des activités conduites de 1999 à 2004 montre parmi les travaux de recherche-développement 
exécutés les thèmes majeurs des maladies à transmission vectorielle (trypanosomoses, cowdriose) 
abordées à travers plusieurs disciplines : l'épidémiologie, l'entomologie, la parasitologie, la géographie, la 
socio-économie. Ces thèmes donnent des avantages comparatifs indéniables au Centre. Les autres 
activités de recherche ont un caractère moins marqué en tant qu'activités originales pour un centre régional. 
Sur le plan des grands enjeux de développement, le Cirdes doit inscrire ses travaux dans le contexte de la 
forte augmentation de la demande en produits animaux des pays de la sous-région et de la nécessité d'avoir 
des systèmes d'élevage assurant des productions de façon durable. Ces grands enjeux sont ceux inscrits 
dans les politiques de développement des institutions régionales que sont la Cedeao et l'Uemoa. 

Pour contribuer à ces questions de développement, la mission propose que le Centre poursuive ses travaux 
sur les maladies à transmission vectorielle qui restent encore une limite à une meilleure productivité des 
élevages des ruminants, et oriente une partie de ses activités sur les dynamiques des systèmes d'élevage à 
l'échelle de la sous-région. Le Centre devrait en effet plus répondre à des questions d'intérêt régional, et se 
concentrer sur des actions de recherche novatrices et de transferts de méthodes nouvelles, en 
complémentarité et subsidiarité avec ses différents partenaires de la région, de l'Afrique et du Nord. 
La formation devrait rester un axe important du Cirdes. Son rôle dans la diffusion des connaissances pour 
le développement de l'élevage devrait être développé. 
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INTRODUCTION 

Les activités du CIRDES ont fait l'objet de deux plans stratégiques, le premier pour la période 
de 1994 à 1998, le second allant de 1999 à 2004. Le premier se situait dans la continuité du 
CRTA, le CIRDES existant depuis une année. Il décrivait principalement les actions de 
recherche réparties en cinq parties, avec une approche analytique des thèmes et des questions 
de recherche. Le second plan présentait une stratégie s'inscrivant dans une approche régionale 
des activités de recherche et de formation, ainsi qu'une organisation en trois programmes 
équivalents aux trois unités de recherche mises en place en 1999. Il comprenait par ailleurs les 
nouveaux statuts du Centre, affirmant ainsi une structuration et une fonction originales pour le 
développement de l'élevage dans la sous-région, avec un rôle de renforcement des SNRA et 
une intégration des partenaires dans les instances de décision et de concertation. 

A ce jour, le Centre est à une étape importante de son fonctionnement dans la mesure où une 
partie de son personnel et de ses activités est menacée par le manque de moyens dû à 
l'absence à court terme de projets conséquents sur le plan budgétaire. En effet, les 
programmes financés par la Commission européenne ayant permis de 1993 à 2005 l'exécution 
de travaux et le maintien des ressources assurant une grande partie des frais généraux sont 
terminés, et les divers projets provenant de bailleurs ou partenaires principalement européens 
sont en partie clos ou limités dans leurs apports financiers. Le Centre, très tributaire des fonds 
extérieurs, doit donc trouver des moyens de fonctionnement pour permettre des activités de 
recherche-développement ayant un caractère régional. Pour cela, il doit proposer des 
stratégies de recherche, de partenariat, de fonctionnement, ... 

Par ailleurs, le Centre s'interroge sur son positionnement institutionnel vis-à-vis des SNRA et 
des autres institutions régionales de l'Afrique de l'Ouest, et en conséquence sur l'évolution de 
ses statuts. 

Le présent rapport a été réalisé par trois experts du CIRAD qui ont réalisé une m1ss1on 
d'appui (et non d'évaluation des activités) à Bobo-Dioulasso du 23 janvier au 06 février 2005 
pour D. RICHARD et du 30 janvier au 06 février pour P. CARON et E. TILLARD. Au-delà 
d'un bilan des activités qui porte sur les travaux conduits au cours du second plan stratégique, 
soit de 1999 à 2004, le document veut contribuer à une réflexion sur l'évolution des actions de 
recherche se situant volontairement dans un contexte régional car, aujourd'hui encore plus 
qu'hier, le CIRDES doit répondre à des questions d'intérêt régional en complémentarité et 
subsidiarité avec tous les acteurs nationaux, régionaux et internationaux de la recherche en 
élevage en Afrique de l'Ouest. 
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ESSAI DE BILANS DES ACTIVITES 

ET DU FONCTIONNEMENT DU CIRDES 

LES ACQUIS SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES DU CIRDES 

Les acquis de la recherche 

Les activités de recherche réalisées au cours des six dernières années ont porté sur plusieurs 
domaines : les trypanosomoses animales, la cowdriose, les systèmes de production laitière, ... 
chacun de ces domaines ayant été abordés sous différents aspects . Les acquis peuvent être 
présentés soit par thèmes, soit par disciplines. Etant donné que tous les travaux ont un objectif 
appliqué, il paraît préférable de les présenter par grands thèmes. 

Les trypanosomoses animales 

Epidémiologie 

Diagnostic : c'est une étape essentielle pour bien connaître les prévalences, incidences 
par différentes approches parasitologique, entomologique, sérologique. Les résultats vont 
conditionner la qualité des enquêtes épidémiologiques. 

Plusieurs méthodes de diagnostic ont été mises au point ou validées au Cirdes : 

diagnostic des trypanosomes par Pcr mono-spécifique, Pcr-Elisa, Pcr pluri­
spécifique (ITS) ; 
recherche des anticorps par Elisa. 

Ces outils de diagnostic ont été utilisés lors de différents essais expérimentaux et lors 
de nombreuses enquêtes soit sur des projets propres soit en partenariat ou en appui à des 
études faites par divers services ou laboratoires. 

Entomologie : le CIRDES est un lieu d'exception dans ce domaine avec l'hébergement 
d'un élevage de glossines qui permet d'avoir du matériel biologique (3 espèces de glossines 
élevées) pour travailler sur ces vecteurs tant en recherche ( étude de comportement, de la 
capacité vectorielle, génétique, ... ) que pour le développement (suivi de dispersion, ... ). C'était 
la raison d'être du Centre, et ce l'est encore pour une grande partie comme le montrent les 
relations avec des organismes internationaux (AIEA, FAO) et divers centres de recherche tant 
en Afrique qu'en Europe. Le CIRDES reste un interlocuteur international dans le domaine des 
glossines et de leur élevage. 

Parasitologie : le Centre a une collection importante de souches de trypanosomes. Des 
techniques d'identification des principales espèces de trypanosomes ont été élaborées en vue 
d'améliorer la spécificité et/ou sensibilité des tests. Des études ont été faites sur la 
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pathogénicité de trois souches de T. congolense, ainsi que sur l'identification de souches 
résistantes aux trypanocides. 

Enquêtes entomologiques et parasitologiques : le Centre a réalisé bon nombre 
d'enquêtes, directement au Burkina Faso, en partenariat dans la sous-région. Ces études 
transversales pour la plupart, étaient exécutées soit dans le cadre de projets (recherche de 
zones à forte prévalence à T. congolense, enquêtes sur la chimio résistance, ... ), soit pour des 
enquêtes de prévalence ou des suivis de zones à intervalles de plusieurs années, soit encore en 
appui à des enquêtes réalisées par des partenaires. 

A côté des glossines, des travaux ont été réalisés sur les insectes vecteurs mécaniques 
des trypanosomes, ainsi que la vérification expérimentale de la transmission mécanique par 
les tabanidés. 

En cours : l'approche régionale de l'épidémiologie des trypanosomoses a vu quelques 
tentatives . Mais, il reste l'enjeu de capitaliser les données du Centre et des partenaires et de 
mettre en place un réseau pour intégrer et échanger des informations dans la sous-région. Les 
approches de collectés d'informations et de mise en place d'une base de données doivent être 
développées pour finaliser un véritable outil régional. 

Lutte 

Contre les parasites : le CIRDES a assuré divers travaux dans ce domaine. Des essais 
de trypanocides ont été réalisés. Plus récemment, ce sont des études sur la chimio-résistance 
qui ont été pratiquées sur le terrain et en laboratoire. 

Plus originales, sont les recherches conduites en immunologie à travers le projet 
« trypadvac » utilisant les congopaïnes pour limiter les effets pathogènes des trypanosomes. 
Ces essais en sont à leur début sur le terrain sans que des résultats probants aient été obtenus 
en conditions d'élevage traditionnel. 

Génétique de la résistance aux trypanosomoses : la recherche de caractères de 
résistance aux trypanosomes est ancienne au CIRDES. Les approches biochimiques ont 
permis de caractériser les races dites résistantes ou sensibles, mais non des marqueurs 
génétiques liés au caractère résistant lui-même. Elles n'ont guère abouti à des éléments 
pratiques, hormis l'étude de l'hybridation entre taurins et zébus. Plus prometteuse, mais plus 
complexe, la recherche de gènes de résistance sur le modèle de gènes candidats est en cours. 
Elle doit faire suite à un lourd travail sur le terrain d'identification d'animaux à phénotypes 
sensible et résistant. A partir des individus identifiés dans ces deux classes, des analyses 
d'associations entre marqueurs génétiques et phénotypiques seront faites. Cette méthode a été 
conduite en parallèle à des travaux expérimentaux sur les ARN (méthode « Sage » ). 
L'association des deux approches devrait permettre d'identifier les gènes impliqués dans les 
mécanismes de la trypanotolérance. 

Contre les vecteurs : le CIRDES a la particularité de disposer d'un insectarium où sont 
élevées depuis près de 30 ans trois espèces de glossines. Ce formidable outil mis en place 
pour la lutte par la technique du mâle stérile a permis de nombreux travaux, tant sur la 
biologie des mouches pour mieux la connaître, que sur les méthodes de lutte. Les résultats 
sont nombreux et les activités se poursuivent. Au cours des six dernières années, des 
recherches ont été menées sur leur comportement, le contrôle de leur dispersion et sur des 
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méthodes de lutte (insecticide, autocide, essais d'immunisation, ... ). Quasiment, toutes les 
techniques de lutte ont été expérimentées et un fort potentiel humain est présent et capable de 
les transmettre. 

Le Centre reste donc un partenaire incontournable dans ce domaine de la lutte contre 
les glossines, reconnu sur les plans régional et international. 

Pour les vecteurs susceptibles de transmettre des trypanosomes par voie mécanique, 
peu de travaux ont été faits sur la lutte. 

Approche environnementale de l'épidémiologie et de la lutte : les études faites sur ce 
thème portent sur les facteurs de l'environnement favorisant la présence ou l'absence des 
vecteurs. Elles ont pour finalité d'identifier et de hiérarchiser les zones à risques et ainsi de 
favoriser des méthodes de lutte ciblée et peu polluante. Les travaux ont permis de mettre en 
place l'utilisation des approches géographiques, avec le développement local des Sig et ont 
fait du CIRDES un pôle de développement de ces méthodes. 

L'approche pluridisciplinaire originale ( écologie-biologie-systèmes de production) 
visant à identifier les zones épidémiologiquement dangereuses afin de circonscrire la lutte 
contre les trypanosomoses à des fractions limitées du territoire, et optimiser le rapport coûts­
bénéfices de celle-ci a donné les résultats fort intéressants. C'est une réussite et cela se 
poursuit. Elle doit déboucher sur des voies d'amélioration de la lutte. 

Socio-économie de la lutte : plusieurs études sur les analyses coûts-bénéfices de la 
lutte ont été faites par le ou les économistes présents. Elles montrent l'intérêt économique des 
différentes méthodes de lutte. Elles buttent cependant sur les fins de programme de lutte 
communautaire qui voient dans la plupart des cas l'abandon des techniques dès que la 
pression des glossines est fortement réduite. 

La cowdriose 

Epidémiologie 

Biologie de Ambyomma variegatum : une approche rigoureuse du comportement des 
bovins et de la tique a permis de mettre en évidence les modalités d'infestation des bovins sur 
les parcours, puis dans les parcs de nuit. Au-delà de la connaissance biologique, cela a 
débouché sur une application déduite des observations (cf ci-dessous). 

Diagnostic : des mises au point de techniques de sérologie (Elisa, PC-Elisa), de 
présence d'E. ruminantium par PCR et de cultures cellulaires pour la culture d'E.rum. ont été 
faites. La technique PCR a permis de préciser le taux d'infection des tiques. Cet ensemble a 
abouti à une bonne connaissance de l'épidémiologie de la cowdriose : saisonnalité, sensibilité 
des espèces animales en fonction de l'âge ... et a fait du CIRDES un partenaire reconnu dans 
les réseaux des projets européens et de l'ICCTD, malgré des publications encore trop peu 
nombreuses dans les revues internationales. 

Lutte 

Contre la tique : les observations sur la biologie d'A. variegatum ont débouché sur la 
conception simple de la lutte contre les infestations par le passage des bovins dans un 
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pédiluve, permettant ainsi de tuer une grande partie des tiques dès leur aiTivée sur les pieds 
des bovins. L'efficacité de ce moyen de lutte a été démontrée sur le plan expérimental et a 
permis un début de diffusion tout à fait intéressant auprès des éleveurs du Sud-Ouest du 
Burkina Faso. 

Contre le pathogène : des essais de vaccination d'ovins sensibles ont été réalisés avec 
plusieurs types de vaccins : vaccins inactivés contenant la souche Gardel, une association 
souche Gardel et Békuy 242, vaccin recombinant. Les résultats sont variables, avec une 
protection nulle par le vaccin recombinant, une protection proche de 50 p.100 avec le vaccin 
inactivé associant deux souches. Au-delà de la difficulté d'aboutir à un vaccin efficace et 
économiquement viable, le grand intérêt de ces travaux est d'avoir montré la grande 
variabilité des souches d'E.ruminantium et la nécessité de mieux les connaître pour avoir une 
approche plus efficace des gènes responsables des caractères immunogènes. 

En cours 

Ces travaux sur les tiques et les maladies transmises ont permis l'acquisition d'une 
compétence dans ce domaine. Cela est encouragé par l'intégration dans le projet FSP financé 
par le MAE-France de deux actions 

- la mise en place d'un laboratoire à vocation régionale de contrôle de l'efficacité des
acaricides, en particulier pour la recherche des souches de tiques résistantes (Boophilus, ... ) ; 

- une étude d'inventaire et de répartition des tiques à l'échelle de la zone des pays
membres du CIRDES. 

Les systèmes de production laitière 

Depuis six ans, le Centre cible ses activités en productions animales sur les systèmes 
d'élevage laitier tant dans ses activités propres qu'avec ses partenaires. Les travaux ont porté 
sur: 

Les typologies des élevages producteurs de lait en zone péri-urbaine : des enquêtes 
ont été menées sur plusieurs zones péri-urbaines, les principales d'entre elles étant les 

périphéries de Bobo-Dioulasso et Sikasso. Elles ont donné lieu à une collecte importante de 
données, et à une première analyse qui permet d'identifier trois grands types d'élevage: les 

plus nombreux sont les traditionnels, quelques-uns sont en voie d'intensification et une 
minorité d'élevages sont qualifiés d'intensifs avec de gros investissements dans les facteurs 
de production (animaux, logement, aliments, ... ). Ces enquêtes posent la question de cibler les 
éleveurs « périurbains » d'une part, de mieux préciser le rôle dans l'approvisionnement des 

villes des différents types d'élevage d'autre part, et en conséquence de bien identifier les 
acteurs et les propositions techniques pour l'amélioration de la production. 

L'amélioration génétique : le CIRDES a contribué à répondre à la forte demande des 

producteurs pour l'amélioration génétique de leurs troupeaux grâce à ses capacités techniques 
de collecte, de préparation et de conservation de semences pour l'insémination artificielle. Le 
Centre cantonne ses activités à la diffusion des races bovines régionales à caractère laitier 
(Azawak, Goudali). 

Il est clair que la technique de l'insémination artificielle (I.A.) pose des problèmes 
relatifs à la physiologie des vaches, aux pratiques <l'i.A., étant donné les faibles taux de 
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réussite observés dans de nombreuses opérations d'I.A. dans la sous-région. Or, le Centre a 
principalement un rôle technique dans cette activité en fournissant des semences, sans en 
approfondir l'environnement. Il en résulte un manque de travaux permettant d'améliorer cette 
méthode d'augmentation de la production de lait, qui serait fort coûteuse pour les éleveurs, 
s'il n'y avait des appuis financiers extérieurs provenant de projets divers. Le Centre a donc 
joué plus un rôle de développeur, faute d'autres acteurs, qu'un rôle de recherche. Il est 
cependant nécessaire d'évoluer car le CIRDES n'est plus le seul lieu de préparation des 
semences dans la sous-région et de nouveaux acteurs émergent. 

Cette activité serait très intéressante si elle était accompagnée de suivi des 
performances et d'analyse génétique. Or, le Centre n'a pas de compétence en génétique 
quantitative, ce qui est une limite importante. 

Des suivis de production : des suivis d'élevage laitier ont été mis en place. Mais, les 
données ne sont pas traitées, ce qui pour l'instant ne permet pas d'avoir des résultats précis 
sur les performances des différentes races et croisements. Il est indispensable d'analyser la 
base de données sur les élevages de la zone péri-urbaine de Bobo, pour avoir des résultats et 
confirmer le rôle du Centre dans ce domaine. Les traitements des données devraient aboutir à 
une typologie des unités d'exploitation basées sur des critères de performances. Cela pourrait 
être complété par une enquêtes sur les pratiques des éleveurs expliquant en partie la variabilité 
des performances et ainsi aboutir à des propositions d'amélioration technique et 
organisationnelle. 

Des tentatives d'amélioration des systèmes fourragers: des travaux épars ont été 
réalisés sur l'implantation de graminées fourragères tant dans la station de Banankélédaga que 
chez des éleveurs. Mais, sur le plan scientifique, rien ne ressort de ces travaux. Des essais 
nouveaux ont été mis en place depuis un an dont il faut attendre les résultats pour juger de 
leur intérêt. La prise en compte des contraintes réelles à l'adoption des cultures fourragères 
par les éleveurs et agro-éleveurs doit être bien intégrée dans les actions réalisées. 

Des approches économiques diverses : elles ont porté sur la description des filières, 
l'analyse micro-économique d'exploitation, le suivi des prix des intrants. Elles gardent pour 
l'instant un intérêt très local. 

Les systèmes de production associant l'élevage et l'agriculture 

Ces systèmes de production sont dominants dans la zone subhumide couverte par le 
CIRDES. Ils correspondent aux grandes zones de production du coton et en partie aux zones 
dites de fronts pionniers. Une forte dynamique des systèmes de production y est donc 
observable accompagnée par un développement des cheptels. Elle a fait l'objet d'observations 
et d'analyses géographique et systémique à partir des travaux réalisés dans le cadre du projet 
«santé-environnement», puis l'objet de travaux propres durant deux ans sur le thème du rôle 
de l'élevage dans la dynamique des systèmes de production. 

Il est certain que la connaissance des interactions entre élevage et agriculture est un 
enjeu du développement des productions animales dans les années à venir. 

Le Centre a engagé des travaux dans ce sens depuis près de deux ans, en réalisant des 
enquêtes et développant des projets sur la gestion des biomasses dans les unités de production 
et à l'échelle de terroirs agro-pastoraux dans les zones cotonnières du Burkina et du Mali. Un 
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intérêt important de ces projets est l'implication de plusieurs partenaires, de plusieurs sites et 
en conséquence la possibilité d'étude comparative d'intérêt régional. Les actions en étant à 
leur début, un bilan ne peut être fait. 

Les espèces à cycle court 

Le CIRDES s'est longuement interrogé sur la mise en place de travaux sur les espèces 
à cycle court et est sollicité par ses partenaires pour en entreprendre. 

Lors du programme conjoint, diverses études ont été faites sur les petits ruminants. 
Plus récemment, il est apparu nécessaire de faire des synthèses des travaux de recherche sur 
ces espèces pour en dégager des axes originaux de recherche. En effet, depuis 20 ans, de 
nombreux travaux ont été réalisés sur les petits ruminants, sur les volailles, moins sur le porc 
dans les pays tropicaux, notamment en Afrique. 

Ce travail a été réalisé pour les petits ruminants et les volailles au cours des trois 
dernières années. Il s'agit maintenant d'en tirer des axes de recherche pertinents. Les axes 
prioritaires de recherche pour une augmentation de la productivité des élevages de ces espèces 
ont été identifiés, et des initiatives prises en collaboration avec les SNRA pour des 
propositions de projets conjoints de portée sous-régionale sont en cours. 

Autres thèmes 

Il est intéressant de constater l'intégration d'un thème sur les parasites du cotonnier au 
sein du Centre. Le projet GERICO a demandé son hébergement au CIRDES car c'est un 
projet régional qui d'une part géographiquement recouvrait plusieurs pays membres, d'autre 
part devait développer des travaux sur la diversité des populations de deux insectes parasites 
du coton en utilisant des outils disponibles et des méthodes présents dans le Centre. Les 
facteurs communs aux activités en élevage et à ce projet sont l'entomologie, les techniques de 
biologie moléculaire et les outils géographiques pour l'analyse des répartitions des 
populations et de leur dynamique. Cette communauté fonctionne bien. 

Les publications 

La majorité des publications scientifiques issues du CIRDES porte sur les trypanosomoses. En 
considérant les publications faites dans les revues scientifiques internationales (rapport final 
Procordel), et en ne prenant en compte que les travaux réalisés au CIRDES, et non les 
publications d'agents du Cirdes faites à partir de travaux exécutés dans un autre 
environnement, sur 48 articles, 3 7 (77 p.100) portent sur les trypanosomoses principalement 
le diagnostic, l'épidémiologie et la génétique venant après ! Un seul article concerne la 
cowdriose, un la zootechnie, un la géographie, et sept les systèmes de production. 

Les communications aux congrès et autres réunions vont dans le même sens : sur 60 
présentations à des assemblées diverses nationales, régionales et internationales, 42 
concernent les trypanosomes et trypanosomoses, six la cowdriose, soit 80 p.100 sur les 
maladies à transmission vectorielle, cinq les systèmes de production, deux en socio-économie, 
deux en épidémiologie, deux sur des présentations générales d'activités, une en alimentation. 
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Cette proportion élevée des thèmes trypanosomose et cowdriose se retrouve dans les thèses de 
doctorat universitaire et de doctorat vétérinaire. 

Essai de bilan 

De cet inventaire certes rapide des travaux réalisés par le CIRDES, on peut conclure que les 
deux principales maladies à transmission vectorielle étudiées au Cirdes constituent le grand 
domaine de compétences du Centre et fédèrent les actions faites à travers des approches 
disciplinaires ( entomologie, parasitologie, immunologie, épidémiologie, géographie, 
économie, approche systémique). Beaucoup d'activités ont été analytiques (méthodes de 
diagnostic, essais d'insecticides, de vaccins, ... ), quelques-unes ont eu une approche 
englobante et plus synthétique, notamment les travaux du champ «santé-environnement», 
ainsi que les essais .d'immunisation sur le terrain. La parasitologie et l'entomologie restent les 
principales disciplines existantes au CIRDES. L'épidémiologie, la socio-économie et la 
géographie les accompagnent et leur assurent une plus value. 

On voit émerger une contribution aux travaux de génomique à travers les suivis réalisés pour 
la caractérisation de la trypanotolérance, la caractérisation de souches de trypanosomes, mais 
le Centre n'a pas les outils adaptés pour les développer et reste un fournisseur de matériel 
biologique. 

Ces activités constituent actuellement le « cœur » du CIRDES et sont permises grâce à la 
conjonction d'un contexte expérimental approprié (insectarium unique dans la région, 
équipements de laboratoire opérationnels), de zones proches permettant des travaux 
épidémiologiques riches, et d'un ensemble de ressources humaines spécialisées dans les 
domaines des maladies à transmission vectorielle. Elles représentent l'incontestable avantage 
comparatif sur les plans régional et international. 

En dehors des travaux sur les trypanosomoses et la cowdriose, les thèmes abordés au cours 
des six dernières années ne donnent guère à ce jour un avantage comparatif au Centre. Les 
travaux sur l'amélioration de la production laitière par exemple, n'ont pas apporté de 
méthodologies nouvelles, ni abouti à des nouveautés techniques. Ils correspondent à des 
travaux exécutés soit par un SNRA soit par des projets de développement et n'ont donc pas 
d'avantages comparatifs régionaux, à l'exception de la comparaison des génotypes bovins 
laitiers si cela est fait. Les synthèses sur les systèmes d'élevages des espèces à cycle court 
constituent un point original avec un caractère d'intérêt général nécessaire à un centre à 
vocation régionale. 

Les recherches sur la dynamique des systèmes de production et les facteurs de transformation 
débutent et paraissent prometteuses à condition que les ressources humaines soient renforcées 
par des compétences en socio-économie et modélisation. La faiblesse des publications sur ce 
thème est ainsi imputable, au moins en partie, au caractère récent de ces recherches et aux 
délais nécessaire à la publication de leurs résultats. 

Une grande partie des actions a été réalisée avec la mise en place de méthodes et d'outils 
novateurs à une période donnée. Néanmoins à ce jour, le potentiel technique n'est plus guère 
particulier (techniques Elisa et Pcr qui ont diffusé via différents projets dans bon nombre de 
laboratoires, logiciels Sig également diffusés depuis 3-4 ans) . 

8 



De ce bilan, il est possible de dire que le CIRDES a répondu partiellement à la programmation 
des recherches établies en 1999 : mission largement remplie sur les maladies à transmission 
vectorielle, partiellement réalisée sur les ressources génétiques, le milieu agro-pastoral, la 
préservation de l'environnement et les systèmes de production, peu mise en œuvre sur 
l'alimentation du bétail et les politiques d'élevage. 

LES AUTRES ACTIVITES DU CIRDES 

La formation 

La formation est une fonction inscrite dans les statuts du Cirdes et représente une activité 
importante vis-à-vis des partenaires du Centre. 

Elle revêt plusieurs formes et concerne plusieurs publics : 

- cours de formation professionnelle sur des techniques de diagnostic, des méthodes de 
suivi, des outils (utilisation des Sig). Elles s'adressent à des techniciens et des cadres. 
Les sessions peuvent être régulières ( cas du diagnostic des maladies à transmission 
vectorielle) ou non (cours sur les tabanidés, ... ) ; 

- formation « à la carte» répondant à la demande soit de professionnels (formation à 
une technique, traitement d'échantillons avec une méthode d'analyse spécifique, 
encadrement pour traiter des données), soit d'étudiants en formation de technicien ou 
d'ingénieurs ; 

- accueil d'étudiants de différents niveaux pour des stages de formation diplômante 
(Dea, thèses d'ingénieur et d'université). 

Le nombre de personnes reçues en formation est entre 50 et 100 par année. Si la majorité 
d'entre elles vient des pays membres du Cirdes, le Centre reçoit également des techniciens et 
des cadres d'autres zones, ce qui renforce sa réputation internationale notamment dans le 
domaine des vecteurs et maladies associées. 

Pour la formation universitaire, le Centre est insuffisamment inscrit dans des formations 
diplômantes comme laboratoire d'accueil, bien qu'il reçoive bon nombre d'étudiants pour 
leurs stages diplômants. 

La diffusion des acquis 

Au-delà des publications dans les revues scientifiques et dans les réunions scientifiques 
diverses, l'élaboration de documents destinés aux acteurs du développement est plus récente. 
C'est une voie de diffusion des résultats pour laquelle le CIRDES a hésité longtemps à 
s'engager, car son rôle et sa fonction dans la vulgarisation ne sont pas bien définis. Pour les 
uns, le Centre devait assurer ce transfert des acquis aux producteurs, ce qui nécessite des 
compétences particulières et des travaux de présentation adaptée aux différents publics 
d'utilisateurs, pour d'autres il devait s'arrêter aux acquis scientifiques et à leur présentation à 
un public de techniciens. 
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C'est une solution intermédiaire qui a été trouvée dans le cadre de l'exécution du 
PROCORDEL. Il s' est agi de mettre en place un réseau régional de diffusion et de 
vulgarisation. Ce réseau intègre des correspondants nationaux compétents dans la 
vulgarisation et permet de transmettre les données techniques à ces personnes ; à leurs 
services et organisations d'adapter les messages techniques pour les producteurs. Ce réseau 
doit être aussi utilisé pour faire remonter les demandes des producteurs et professionnels des 
filières en informations. 

Après avoir initialisé une série de fiches techniques destinées à des techniciens et ingénieurs, 
un fort développement de ce type de documents a eu lieu au cours de l'année 2004. La cellule 
de communication s'est appuyée sur ces travaux pour mettre en place un réseau 
diffusion/vulgarisation. Cette action a donné lieu à la tenue d'ateliers nationaux de définition 
des filières de diffusion. 

Pour les cadres du CIRDES, un travail important de rédaction a été fait. Avec une activité 
éditoriale réalisée dans le Centre, cela a abouti à l'impression de 20 fiches techniques, dont 10 
sur les maladies à transmission vectorielle, six sur la production fourragère et quatre sur les 
productions animales. 
Le CIRDES semble par ces fiches et le réseau de diffusion avoir amorcé sa voie dans le 
transfert de l ' information sur les acquis aux producteurs. 

INTERET DES TRA V AUX POUR LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE ET 
SOCIAL DE LA ZONE 

Les acquis techniques et scientifiques du CIRDES dans le domaine des maladies à 
transmission vectorielle ont eu des répercussions dans tous les programmes de lutte mis en 
place contre les trypanosomoses, et commencent à avoir des effets dans la lutte contre les 
infestations par A. variegatum et la transmission de la cowdriose. 

En particulier, le CIRDES inspire tous les programmes de lutte contre les glossines. Les 
travaux réalisés participent donc à la diminution de l'impact des trypanosomoses, et en 
conséquence contribuent à diminuer les effets de la maladie sur les productions. Ils participent 
également à une extension de l'élevage dans les zones infestées, en partie au moins, car il est 
certain que les actions des hommes contribuent largement à diminuer la présence des vecteurs 
dans certaines zones, comme l'ont montré les analyses du projet « santé-environnement ». 

Ces apports de connaissances sont importants pour les programmes régionaux et 
internationaux de lutte. Les études épidémiologiques contribuent également à ces 
programmes. 

Sur le parasite lui-même, l' intérêt scientifique des résultats est clair pour les connaissances en 
parasitologie, mais l'est à ce jour un peu moins pour les programmes de lutte. Par exemple, 
sur la résistance aux trypanocides, en dehors de recommandations sur le contrôle nécessaire 
des produits proposés à la vente, sur des pratiques de bon usage par les éleveurs, l'intérêt des 
travaux n'est pas évident pour le développement. Dans ce cas, si le Centre avait travaillé sur 
les politiques publiques de réglementation des trypanocides ( ou contribuait aux débats sur les 
médicaments vétérinaires), il est certain que l'impact serait plus important. 
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Les analyses économiques faites montrent toutes un coût-bénéfice positif des actions de lutte, 
ce qui est certain. Toutefois, peu des ces analyses sont transférables d'une zone à l'autre. 

L'intérêt réel des travaux dans la lutte contre les vecteurs montre cependant des limites. Dans 
tous les projets de lutte réalisés, il est en effet constaté qu'avec la fin des actions, les 
populations de glossines se développent de nouveau. L'éradication des glossines n'étant 
possible que dans des conditions strictes de zones isolées, seule une pression régulière pour 
leur contrôle est efficace. Or, force est de constater que cela ne se fait pas dans le cadre de 
lutte organisée avec les communautés. Il s'agit de comprendre pourquoi et pour cela de faire 
appel aux sciences sociales. 

Les acquis dans le domaine de la trypanotolérance ont contribué à une analyse des 
populations de bovins en Afrique, mais guère au développement des productions. En 
revanche, si les analyses entreprises en génomique et recherche de gènes candidats 
aboutissaient, des impacts importants pourraient être observés sur le transfert du (des) 
caractères de résistance. 

Les travaux sur les systèmes de production et génétique laitière, sur les fourrages ont eu des 
impacts locaux en contribuant à des actions de développement. Leur impact reste cependant 
limité par le fait qu'ils proposent peu d'innovations. 

Difficile à évaluer, la contribution de la recherche au développement dans la reg10n est 
importante pour les trypanosomoses et la cowdriose. Egalement difficiles à chiffrer dans leur 
impact, les formations assurées par le Centre ont eu un impact sur le développement. 

L'ORGANISATION 
L'INSTITUTION 

DU CENTRE 

L'organisation en unités de recherche 

ET LE FONCTIONNEMENT DE 

Les activités ont été réalisées par des chercheurs et techniciens répartis dans trois unités de 
recherche: 

- unité de recherche sur la lutte intégrée (Urbio) ; 
- unité de recherche sur l'élevage et l'environnement (Ureen); 
- unité de recherche sur les productions animales (Urpan). 

L'unité la plus importante est l'Urbio qui intègre la majorité des actions sur les 
trypanosomoses et la cowdriose. Elle comprend le plus grand nombre de chercheurs et 
techniciens, et une variété de compétences en épidémiologie, entomologie, parasitologie, 
génétique. Cette unité est la prolongation des activités du CRTA. Elle comprend des activités 
de diagnostic et d'enquêtes parasitologiques et entomologiques, et gère les activités d'élevage 
des mouches et en conséquence une grande partie des travaux qui y sont liés. L'Urbio a donc 
des activités de laboratoire et de terrain. Ses résultats sont avant tout analytiques. 

L'Ureen regroupe des chercheurs en géographie, socio-économie et en entomologie. 
L'objectif était d'étudier divers facteurs de l'environnement au sens large (économique, 
occupation des sols, ressources naturelles, ... ) influant les dynamiques des populations de 
glossines, des systèmes d'élevage. Ses activités concernent surtout l'économie de la lutte 
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contre les maladies et l'approche environnementale des populations de glossines. Des travaux 
ont aussi été réalisés sur la caractérisation des systèmes d'élevage laitier. En dehors de 
l'approche dite «santé-environnement», cette unité n'a pas développé d'autres thèmes 
majeurs. De taille moyenne au sein du CIRDES, elle comprend une grande diversité de 
compétences (économiste, géographe, entomologiste) qui aujourd'hui la rend moins lisible 
qu'à ses débuts. 

Les activités de l'Urpan portent sur les voies d'intensification des productions animales . 
L'unité comprend l'effectif le plus limité de chercheurs, zootechniciens et agro-pastoralistes. 

Une grande part des activités a porté sur l'appui technique à des producteurs ou des 
groupements, plutôt que sur des travaux de recherche. Les commentaires sur les publications 
confirment cette analyse. Un renouvellement des compétences a eu lieu depuis deux ans, et il 
semble qu'une orientation nouvelle émerge. 

Cette organisation claire sur le papier, masque un déséquilibre certain entre les unités : une 
unité forte, importante en personnel, mettant en oeuvre la majorité des projets, l'Urbio, une 
unité intermédiaire ayant des activités dont les thématiques sont souvent proches des deux 
autres, l'Ureen, et une petite unité, l'Urpan, qui jusqu'à récemment avait des difficultés pour 
assurer des travaux de recherche. 

Il faut noter une certaine ambiguïté dans les thèmes de recherche et les disciplines. La 
génétique en est un parfait exemple. Principalement axée sur la caractérisation des races et ne 
concernant pas la génétique quantitative, domaine essentiel pour l'amélioration des 
productions, elle est gérée scientifiquement par l'Urbio, alors que les applications ont relevé 
ces dernières années de l'Urpan. Débat proche pour la socio-économie, autonome en tant que 
discipline au sein de l'Ureen, mais travaillant sur les acquis des deux autres unités, avec peu 
de cadres et de personnel et difficilement en mesure de réaliser des travaux propres de terrain. 
Le faible nombre de représentants de certaines compétences doit conduire à réfléchir à leur 
mobilisation optimale et en conséquence l'organisation optimale. 

Les ressources humaines du Centre 

Le CIRDES comprend entre 60 et 110 personnes selon les projets en cours et les montants des 
budgets. Les ressources en hommes sont donc variables, ce qui est bien sûr dommageable à la 
continuité des travaux. 

Le nombre de cadres assurant l'élaboration et la conduite de projets de recherche, encadrant 
les actions techniques varient entre 10 et 20. Il est possible d'associer des chercheurs 
partenaires des pays membres, intégrés de façon plus ou moins étroite à des projets 
communs : leur nombre peut être estimé entre deux et trois « emploi-temps plein » (il serait 
intéressant de préciser ce chiffre). 

Il faut donc constater un nombre limité de chercheurs, théoriquement force de frappe 
«intellectuelle» du Centre. On observe également deux populations de cadres : l'une presque 
«pérenne» avec un temps de séjour au CIRDES égale ou supérieure à 10 ans, l'autre « à 
durée limitée » avec des périodes de séjour comprises entre trois et huit ans. Il est intéressant 
de constater que les trois cadres « pérennes » sont tous des fonctionnaires mis à disposition 
par des institutions du Burkina Faso, alors que les autres sont mis à disposition ou détachés 
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par des organisations de la région ou d'Europe. Les cadres sans institution de rattachement 
sont peu nombreux (deux). 

Ces observations montrent la sensibilité du Centre à la présence et à la qualité des chercheurs 
en poste, et pose la question de la pérennité des compétences et des actions. 

Le nombre de techniciens oscille entre 30 et 40. Bon nombre d'entre eux ont une expérience 
confirmée dans leur domaine, ont été bien formés et sont indispensables aux fonctionnements 
de l'insectarium et des laboratoires. Les autres agents (administration, garages et 
chauffeurs,. : . ) ont aussi des expériences importantes pour le fonctionnement du Centre et 
certains sont également indispensables. 

Les ressources financières 

Si le CIRDES a eu une période à peu près stable sur le plan budgétaire de 1993 à 2004 avec 
les financements Fed, ce n'est plus le cas aujourd'hui . 
Une mission du Cirad (cf rapport Lacombe) a été faite sur la gestion budgétaire et des 
trésoreries et a proposé des orientations pour la mise à jour des budgets, des trésoreries, et la 
mise en place de plans de trésorerie. Cet aspect, qui conditionne la viabilité du Centre, ne sera 
donc pas développé ici. 

En revanche, il sera souligné la nécessité impérieuse de développer des projets assurant non 
pas uniquement les frais de la recherche proposée, mais contribuant de manière significative 
au budget général du Centre en prenant en compte les coûts de personnel et de frais généraux. 

L'organisation institutionnelle 

Le Centre est bien consolidé dans son organisation : un conseil des Ministres, un conseil 
d'administration, un conseil scientifique (consultatif). Des accord-cadres ont été signés avec 
des institutions partenaires tant en Afrique qu'en Europe. 

Il y a donc un cadre institutionnel fort, principalement administratif et très orienté vers le 
développement. Il faut constater que les institutions de recherche ou les chercheurs ont une 
présence limitée dans les différents conseils, ce qui se traduit par un manque d'orientations 
précises dans les thèmes et activités de recherche. Il faut aussi constater que les nominations 
sont avant tout des représentants des institutions nationales ou des Ministères et non pas des 
scientifiques. Le souhait d'associer les représentants du développement et des chercheurs dans 
les différentes instances du Centre a fait l'objet de débats au C.A. et ne sera pas développé 
dans ce rapport. 

Il est aussi souhaitable que les grandes organisations régionales soient présentes dans les 
différents conseils du CIRDES. 
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PROPOSITIONS D'ORIENTATION 

ET DE THEMES DE RECHERCHE POUR 2005-2010 

LES GRANDS ENJEUX DU DEVELOPPEMENT 

La demande croissante en produits d'origine animale dans la sous-région 

La croissance démographique a pour conséquence une augmentation de la demande en 
aliments. Parmi ceux-ci, les aliments d'origine animale sont de plus en plus considérés 
nécessaires pour contribuer à la sécurité alimentaire. Force est cependant de constater la 
diminution de la consommation moyenne par personne de viandes et de lait produits dans la 
région, faute d'une augmentation suffisante des productions, et la part grandissante des 
produits importés notamment pour l'approvisionnement des villes (Tacher et Letenneur, 
2000). 

Cette demande croissante devrait avoir pour conséquence le développement des productions 
animales. Selon Delgado et al. (1999), elle devrait conduire à la prochaine révolution 
alimentaire entraînée par la forte augmentation des productions animales et des produits 
d'origine animale destinés aux nombreux consommateurs des pays du Sud. 

L'Afrique de l'Ouest est tout à fait dans ce schéma de demande accrue en produits animaux. Il 
s'agit de contribuer à cette augmentation des produits par des processus d'innovations 
techniques, socio-économiques assurant la compétitivité des produits des filières et prenant en 
compte les demandes grandissantes en qualité sanitaire et nutritionnelle. La compétitivité des 
productions est un point essentiel car dans le contexte de la libéralisation des échanges, les 
produits locaux ont parfois des coûts de production, de transformation et de distribution peu 
concurrentiels par rapport aux produits provenant des grandes zones exportatrices (Amérique 
du Nord et du Sud, Europe) et exportés à des prix bas, même très bas, satisfaisant ainsi la 
demande de certains groupes de consommateurs des grandes villes. 

Si certains pays avec des statuts de PMA peuvent se protéger de ces importations, l'enjeu est 
souvent politique dans les décisions d'importations qui permettent alors de satisfaire les 
besoins nutritionnels à faibles coûts de nombreux consommateurs ayant des revenus souvent 
limités. 

La compétitivité des produits est ainsi un enjeu essentiel pour le développement des 
productions animales. Elle sera en partie conditionnée par les choix des décideurs politiques 
sur les prix des produits tant locaux qu'importés, sur les facilités ou non d'accès aux intrants, 
sur l'appui aux organisations d'éleveurs et aux acteurs des différentes filières. 
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La pression sur les ressources naturelles et la dynamique des systèmes de production 

Le monde rural reste et restera important et développe ses productions soit par 
l'intensification des modes de production, soit par l'extension des cultures par une occupation 
de plus en plus grande des sols. Cette dernière a des conséquences importantes pour les 
éleveurs et la conduite des troupeaux. La majorité des systèmes d'élevage dans la région sont 
en effet utilisateurs des ressources des pâturages naturels et des résidus de culture pour nourrir 
leurs animaux. Or, la part des pâturages diminue ce qui oblige les éleveurs à modifier leurs 
systèmes de conduite et d'alimentation. La pression générale sur les ressources naturelles a 
donc des conséquences majeures pour tous les systèmes d'élevage. 

Les adaptations des éleveurs sont diverses : moindre mobilité des troupeaux, allotement, 
diversification des charges, transhumances à moyenne distance pour faire bénéficier certains 
animaux de zones encore riches en fourrages naturels, alors que le ou les autres groupes 
d'animaux restent dans un village et bénéficient d'apports éventuels en compléments. 

Les principales évolutions des systèmes d'élevage s'observent dans les zones où l'agriculture 
associe étroitement l'élevage, où sont visibles de fortes augmentations des cheptels, 
notamment des bovins. L'élevage est devenu une production agricole qui est un des facteurs 
importants dans la transformation et la dynamique des exploitations. Facteur de production 
par le travail, en partie la fumure, éléments de capitalisation, l'élevage devient aussi un mode 
de production pour le lait et la viande. La zone cotonnière est caractéristique de ces 
changements. 

Ces dynamiques ont de nombreuses conséquences : compétition accrue sur les ressources 
fourragères, nouveaux centres de décision, organisation des éleveurs, organisations 
interprofessionnelles, évolution de la distribution des vecteurs transmettant des maladies 
parasitaires ou infectieuses, modification des pathologies,... Le foncier, l'accès aux 
ressources fourragères, à l'eau, aux intrants vétérinaires et alimentaires sont devenus des 
questions quotidiennes pour les différents types d'éleveurs. Ces contraintes les obligent à 
modifier leurs systèmes de conduite, à mettre en œuvre de nouvelles techniques et à les 
adapter via de nouvelles pratiques : utilisation optimale des aliments disponibles, culture des 
fourrages, action vis-à-vis de pathologies peu connues et mal identifiées pour les prévenir, 
organisation de nouveaux partenariats dans les services de santé, dans les filières, . .. 

La connaissance de ces dynamiques est essentielle pour assurer une réflexion sur les 
nouveautés techniques, les aménagements, les réglementations, et ainsi apporter des éléments 
techniques ou organisationnels aux décideurs. 

Un nouvel élément apparu avec la concurrence des produits importés et une meilleure 
information des consommateurs est la qualité. Pour approvisionner les marchés urbains, où 
apparaissent de nouveaux modes de consommation et de nouvelles attentes des 
consommateurs, les éleveurs vont devoir améliorer la qualité des produits d'origine animale. 
Les accompagner et proposer des modèles d'élaboration et de suivi de la qualité assurant la 
compétitivité des productions est essentiel. 
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Le contexte régional et les grandes orientations régionales du développement agricole 

En Afrique de l'Ouest, les productions agricoles représentent une proportion élevée du produit 
intérieur brut régional. Les productions animales en sont une composante importante et 
constituent un des volets économiques les plus importants dans les échanges régionaux ; elles 
représentent un enjeu pour le développement au sens large. 

Pour les organisations internationales, telles la Banque mondiale, la Commission européenne, 
la Fao, l'Union africaine, l'élevage est de plus en plus considéré comme une production 
nécessaire à la lutte contre la pauvreté. Il permet de diversifier les produits, de sécuriser les 
exploitations et d'apporter des revenus. 

Les institutions régionales visent également ces enjeux, mais de façon plus concrète. Elles 
définissent des politiques agricoles qui, au-delà de la sécurité alimentaires, poursuivent des 
objectifs de développement : promouvoir des systèmes de production agricole durables, 
assurer des productions agricoles compétitives, développer les échanges régionaux. Ces 
institutions ont aussi pour fonction de définir des politiques régionales agricoles et d'élaborer 
des réglementations régionales adaptées. 

Il est intéressant de citer les objectifs de la politique agricole de l'UEMOA (PAU) : 

- objectif général : contribuer de manière durable à la satisfaction des besoins 
élémentaires de la population, au développement économique et social des Etats membres et à 
la réduction de la pauvreté 

- objectifs spécifiques : 

nourrir la population de l'Union dans un contexte de forte croissance 
démographique et d'urbanisation; 
accroître de façon durable la production agricole par l'intensification ; 
réduire la pauvreté en milieu rural. 

Ces objectifs visent à favoriser l'intégration régionale et les échanges. 

La CEDEAO reconnaît des objectifs presque identiques dans son document de synthèse 
« Politique agricole del' Afrique de l'Ouest». 

Ces deux organisations régionales, notamment l'UEMOA, mettent en place à différentes 
échelles des réglementations pour accompagner l'organisation régionale des échanges. 
L'Union, par exemple, se penche sur les questions de transhumances transfrontalières, a 
finalisé les modalités sanitaires de passage des frontières par les troupeaux, fait des études sur 
les filières pour élaborer des politiques pour leur développement. 

Ces institutions prennent de plus en plus d'importance dans la région. Il y a donc un enjeu fort 
pour le CIRDES à s'inscrire dans ces dynamiques régionales et à contribuer, par ses activités, 
aux objectifs et aux grands axes de développement de ces institutions. 
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LES GRANDS ENJEUX SCIENTIFIQUES 

L'évolution des connaissances et des techniques reste impressionnante et oblige les 
chercheurs à se spécialiser. Quelques-uns peuvent rester des généralistes avec le risque de 
perdre un caractère original et en conséquence un potentiel d'innovation. 

Le grand enjeu du CIRDES est de s'inscrire dans une ou quelques dynamiques scientifiques 
des thèmes exécutés à ce jour ou à développer. Il n'est guère possible d'énumérer ces grands 
enjeux. Il ne sera cité que quelques thèmes que le CIRDES pourrait développer : 

- dans le cadre des maladies à transmission vectorielle : 

l'épidémiologie ( enquêtes, statistiques, réseaux) ; 
les relations milieu-pathogène-vecteur avec des analyses sur les 
conséquences de la pression anthropique faisant diminuer la contrainte 
glossinaire, mais avec un relais de transmission des trypanosomes par des 
vecteurs assurant une transmission mécanique ; 
la modélisation du risque ; 
la biologie moléculaire appliquée aux parasites et aux vecteurs ; 
la génomique ; 
l'immunologie. 

- un domaine négligé en santé animale en Afrique de l'Ouest est celui de 
l'épidémiologie des maladies dites de «relais», qui prennent de l'importance à partir du 
moment où les pathologies considérées comme majeures voient leurs effets réduits. Or, la 
tendance par différents services de santé et par les éleveurs de considérer la plupart des 
affections comme étant en priorité une trypanosomose s'avère de moins en moins pertinente. 
Il y a un enjeu important à savoir différencier les pathologies et en conséquence à mettre en 
place des études épidémiologiques appropriées. 

- en zootechnie : 

la physiologie de la reproduction (nouvelles connaissances sur l'analyse des 
hormones, relation alimentation - reproduction, mobilisation des réserves 
corporelles, ... ) ; 
l'utilisation digestive des aliments, les fourrages tropicaux ayant de fortes 
particularités et en conséquence des interactions mal connues avec les 
autres aliments ; 
l'amélioration génétique (génétique quantitative et génomique); 
l'amélioration de la filière avicole traditionnelle ; 
au-delà de cette approche analytique, développer une approche systémique 
visant l'innovation: 

o relations agriculture-élevage ; 
o les nouveautés techniques, les pratiques des producteurs ; 
o la connaissance et la valorisation des savoirs locaux. 
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- sur les questions portant sur l'environnement
les usages et la dynamique des ressources naturelles ; 
les relations fertilité - élevage ; 
la dynamique de la biodiversité animale et végétale dans les milieux 
anthropisés ; 
les externalités des élevages ; 
les impacts des pratiques individuelles et collectives des éleveurs sur la 
durabilité des ressources agro-sylvo-pastorales. 

- la socio-économie
les enquêtes sur les structures et le fonctionnement des exploitations ; 
le traitement des données d'enquêtes ; 
la compétitivité des filières ; 
les organisations professionnelles. 

- comprendre les interactions, modéliser, développer les sciences intégratives.

Ces quelques exemples montrent que si les sciences biologiques sont présentes dans la 
majorité des thèmes, elles doivent être accompagnées par les sciences économiques et 
sociales. 

LES GRANDES ORIENTATIONS ET LES OBJECTIFS DU CIRDES 

Constat général 

Les régions humides et subhumides d'Afrique ont été au cours des dernières années le siège 
de transformations extrêmement rapides des systèmes d'élevage. Contrairement aux idées 
reçues, c'est d'ailleurs peut-être dans ces régions que les changements s'opèrent de la plus 
importante des manières. Les raisons et processus sont multiples et interfèrent, en agissant à 
des niveaux variés. Il s'agit principalement 

- de la mondialisation, de la régionalisation des échanges et de la restructuration
permanente des filières ;

- des fronts pionniers agricoles et de la colonisation de nouveaux espaces par des mi­
grants modifiant profondément les écologies des milieux et les usages des ressources ;
- de l'intensification des flux entre activités agricoles et d'élevage (traction animale,
fumure, affouragement, fonction d'épargne et de patrimoine de l'animal) ;

- des progrès réalisés en santé animale en ce qui concerne la lutte contre les
pathologies, permettant l'expansion des zones d'élevage de certaines espèces ou
races (fronts pionniers de l'élevage);

- de l'urbanisation et de ses effets sur la demande alimentaire, la structuration des
marchés.

Ces mutations invitent à se doter des moyens de comprendre les mécanismes en jeu et leurs 
conséquences. Il importe d'analyser pour éclairer, appuyer, orienter, accompagner, agir, en 
quelque sorte, et sans préjuger des méthodes et dispositifs à mobiliser, de constituer et 
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d'organiser les bases de connaissances ayant pour vocation d'intégrer les facteurs complexes 
agissant à différentes échelles et contribuant au changement et d'élaborer des cadres 
d'interprétation du changement et d'action à différentes échelles (localité, pays, sous-région) . 

En outre, ces mutations posent le problème des outils permettant d 'appuyer les éleveurs, leurs 
organisations, mais aussi les acteurs de la profession et l'administration. Elaborer des 
méthodes pionnières et innovantes, comme le conseil de gestion en élevage au niveau local, 
est également du ressort d'un centre régional comme le CIRDES. 

Ces mutations questionnent donc la coopération au niveau régional, qu'il s'agisse d'analyser 
les évolutions à l'échelle régionale, les processus transfrontaliers ou internationaux, ou bien 
de faciliter les collaborations à vocation méthodologique, comparative ou pédagogique dans 
tous les domaines de l'élevage. 

Quels objectifs 

Le développement des productions animales 

Le CIRDES doit poursuivre des activités contribuant aux actions de développement de 
l'élevage en participant à des travaux de recherche sur les voies d'intensification et de 
durabilité, termes qu'il est difficile de dissocier et qu'il est possible de qualifier d'impératifs . 

Les pathologies sur lesquelles travaillent le Centre restent importantes, tant par les 
effets sur la productivité numérique que par leurs impacts sur les génotypes exogènes aux 
zones humides et capables d'améliorer les performances par croisement. L' amélioration des 
races de bovins reste un champ privilégié du CIRDES. 

Le Centre contribuera à l'élaboration de thèmes techniques, d'innovations assurant la 
compétitivité des produits animaux. Il poursuivra ses activités en premier sur les productions 
bovines. Il devra réfléchir sur son engagement pour des travaux sur les espèces à cycle court 
dont l'augmentation des productions est observée dans toutes les zones subhumides et dont 
tous les observateurs des filières animales prévoient un fort développement. 

Contribuer aux politiques régionales de l'élevage 

Le CIRDES a tout intérêt à mieux situer ses activités dans le contexte régional du 
développement agricole et contribuer aux analyses et aux informations sur le développement 
des différents systèmes d'élevage, sur les enjeux de production, de santé, d'économie des 
filières . Il doit avoir des actions répondant à la demande des institutions régionales et devenir 
un acteur régional à part entière. 

Au-delà des approches régionales sur l'épidémiologie des trypanosomoses que le 
Centre peut développer rapidement, de nombreux sujets d'intérêt régional devraient être 
traités. Par exemple, des études sur les filières, les impacts de la politique commune TEC 
(tarif extérieur commun), les productions animales dans le marché unique, contribuer à un 
zonage régional. 

Le Centre devrait part1c1per à l'élaboration d'un scénario régional d'amélioration 
génétique animale, alors que les éleveurs demandeurs de progrès génétiques rapides agissent 
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de manière permanente et que les autorités nationales ont du mal à élaborer et mettre en 
oeuvre des plans d'amélioration génétique. 

Il pourrait aussi assumer un rôle régional dans une démarche de complémentarité et de 
subsidiarité avec les SNRA et les autres institutions de recherche : 

pour assurer une recherche de « pointe » et être dans le débat scientifique 
international ; 
pour assurer la validation et le transfert de méthodes, et répondre à sa 
fonction de formation ; 
pour garantir la pe1iinence des thèmes traités en tenant compte des besoins 
et demandes des SNRA. 

Développer des thèmes transversaux et des alliances technologiques 

Le développement des technologies en biologie demande des équipements de plus en 
plus performants et coûteux. En Afrique de l'Ouest, il est nécessaire de développer des 
partenariats pour assurer l'utilisation rationnelle de tels matériels de laboratoire. Le CIRDES 
peut contribuer à l'ensemble technique et scientifique de cette région. 

Il lui est pour cela nécessaire de proposer ou de s'inscrire dans un ou des pôles 
technologiques. Ce sont principalement les domaines touchant aux biotechnologies et à la 
biologie moléculaire qui sont concernés. Le Centre doit viser un rôle de coordination dans ces 
sciences et techniques soit exclusivement pour les productions animales, soit animales et 
végétales, soit encore en médecine et biologie humaine et animale. 

Former 

Le CIRDES a tout intérêt à poursuivre sa fonction de formation telle qu'aujourd'hui, si 
possible avec un partenariat plus fort avec l'enseignement supérieur. 

Transferts des acquis 

La poursuite de la mise en place récente d'une activité et d'un réseau formation/ 
vulgarisation est également une action qui mérite d'être poursuivie. 

Les axes possibles pour l'avenir 

Le CIRDES a la possibilité d'assurer des recherches et ainsi promouvoir l'excellence 
scientifique, ce qui aura pour conséquence une spécialisation dans certains domaines. Mais, il 
peut aussi développer une capacité à produire des connaissances utiles pour la région et non 
produites par ailleurs, connaissances appliquées résultant de synthèses, de travaux de 
recherche-développement. Il en résulte un risque de tension pour ce centre régional entre 
l'excellence scientifique et une recherche plus appliquée. 

De cela, plusieurs scénarii pour l'avenir pourraient être développés : 

un centre très spécialisé autour d'un petit nombre de spécialités, à la limité 
comme l'était le CRTA, mais avec une ou deux autres 
thématiques nouvelles ; 
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un CIRDES qui cherche à couvrir tous les thèmes liés à l'élevage dans la 
région et assurer ainsi un rôle fédérateur de recherche-développement sur 
les productions animales au sens larges ; 
un centre régional assurant un équilibre entre ces deux extrêmes. 

LES THEMES DE RECHERCHE 

Deux thèmes principaux émergent : les maladies à transmission vectorielle et les relations 
entre la dynamique des systèmes de production et le développement durable de l'élevage dans 
la région. 

Epidémiologie des maladies à transmission vectorielle et méthodes de lutte 

Elaborer et diffuser un cadre commun de collecte et d'organisation des 
informations et d'évaluation du risque 

Les cartes de répartition des trypanosomoses animales sont anciennes et rarement 
actualisées. Les données collectées sur le terrain sont trop ponctuelles pour être utilisables ou 
comparées à grande échelle. Il s'agit donc de définir un cadre élargi (national et 
multinational) : 

pour la collecte des données épidémiologiques et environnementales 
( échantillonnage, relevés entomologiques, phyto-sociologiques, recensement du 
cheptel, prévalence parasitologique et sérologique, images satellitales ... ) ; 

- pour l'organisation centralisée des informations dans une base de données régionales 
géoréférencées, à différentes échelles d'observation, utilisant et complétant des outils 
existant comme le PAAT-IS (site paatdown), système d'information multidisciplinaire 
élaboré dans le cadre du PAAT dans le but d'analyser l'impact des dynamiques 
environnementales (agro-pastorales) sur l'habitat des glossines et la trypanosomose, 

- pour l'évaluation du risque trypanosomien (analyses spatiales, cartes de répartition, 
modèles probabilistes et modèles de transmission des trypanosomes). 

Les objectifs en terme de recherche consistent à: 

- définir et valider des indicateurs de la distribution spatio-temporelle des glossines 
(DAP, indices de végétation, classification paysagère) et des animaux d'élevage hôtes 
(distribution spatiale des races, mouvements d'animaux, points d'eau), à différentes 
échelles d'observation (communauté villageoise, réseau hydrographique, bassin 
agricole ... ), pour différents niveaux de précision; 

- modéliser le risque d'infection trypanosomienne (prévalence, probabilité de 
transmission - RO), prédire les zones épidémiologiquement dangereuses et identifier 
les zones de lutte prioritaire en croisant ces indicateurs avec des indicateurs de 
présence des trypanosomes pathogènes chez l'animal et les glossines ( diagnostic 
parasitologique et sérologique) ; 
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- assurer un suivi longitudinal de ces indicateurs permettant une surveillance 
épidémiologique de la durabilité des effets de la lutte (réapparition des glossines, 
implications des vecteurs mécaniques, distribution et utilisation des trypanocides sur le 
terrain, chimiorésistance des souches de trypanosomes) et un suivi de ses 
conséquences sur la dynamique des systèmes agro-pastoraux et les ressources 
naturelles. 

Une telle base de données constituerait l'élément fédérateur d'un réseau 
d'épidémiosurveillance des maladies parasitaires à transmission vectorielles (trypanosomoses, 
maladies transmises par les tiques), et d'échanges d'informations (épidémiologiques, 
diagnostiques, lutte) et d'expertises entre les pays de la zone sub-saharienne, partenaires du 
CIRDES, en appui scientifique au projet du PAAT "Long-term Tse-tse and Trypanosomiasis 
management options in West Africa" (Hendrickx et al. 2004). 

Dynamique environnementale (agro-écologique) et conséquences sur 
l'épidémiologie et le contrôle des trypanosomoses 

Le développement et l'extension des activités humaines (agriculture, élevage) se 
traduit par une altération/ fragmentation de l'habitat naturel des glossines (forêts-galeries, 
savane arbustive), et des modifications importantes dans la disponibilité des hôtes nourriciers 
sauvages et domestiques. Ces transformations profondes de l'environnement des vecteurs 
restent encore mal connues, avec des répercussions possibles sur la répartition spatiale des 
insectes (isolement, ratio inter-spécifiques), leur biologie (rythmes de développement, 
dynamique de population et capacités de dispersion) et in fine sur les cycles épidémiologiques 
des trypanosomoses, en particulier chez les populations de ruminants domestiques qui 
fréquentent ces zones. 

Des études pluridisciplinaires antérieures menées sur le continent africain ont déjà 
montré l'importance de l'interface hôte-vecteur dans l'identification des zones 
épidémiologiquement dangereuses et la nécessité de prendre en compte les disparités locales 
dans l'évaluation du risque et l'élaboration des plans de lutte (de la Rocque et al., 2001). De 
la même manière, l'altération/ fragmentation de l'habitat naturel des glossines dans les zones 
fortement anthropisées laissent entrevoir des perspectives nouvelles et prometteuses de lutte, 
adaptées aux conditions et aux évolutions environnementales locales, davantage ciblées dans 
l'espace et clairement orientées vers l'éradication des vecteurs. 

Les objectifs sont multiples : 

- caractériser par imagerie satellitale les zones d'habitat dégradé/ fragmenté ; 
- évaluer l'impact de la dégradation des habitats sur la densité (DAP), le cycle de 
développement (âge, taux de fécondité, taux de mortalité, durée des stades), la 
dynamique de population (temporelle), et la dispersion des glossines (variabilité 
spatiale et génétique) ; 
- évaluer les conséquences de la dégradation des habitats sur les relations hotes­
vecteurs (préférences trophiques), le taux d'infection des glossines, la prévalence 
trypanosomienne chez l'hôte; 
- modéliser la distribution spatio-temporelle du risque trypanosomien (à partir 
d'images satellites). 
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La connaissance des cycles épidémiologiques des trypanosomoses au niveau de ces 
zones périphériques des réserves de faunes sauvages ( espèces vectrices, comportements 
trophiques, taux d'infection et capacité de dispersion des glossines, zones de parcours des 
bovins, prévalence parasitologique, sérologique et clinique des infections trypanosomiennes, 
chez les bovins et les espèces de ruminants sauvages) permettrait de mieux évaluer le risque 
trypanosomien à la périphérie des zones protégées, de formuler des plans de prévention 
simple (périmètre d' exclusion, écrans, définition des limites des aires protégées) et des aides à 
la gestion des interfaces faune/bétail. Des questions analogues sont posées pour d'autres 
maladies (maladies transmises par les tiques, peste porcine africaine ... ). 

La mise en place dans certaines zones de plan de lutte contre les glossines à visée 
« éradicative » doit nécessairement être accompagnée de la mise en place de systèmes de 
surveillance non seulement des trypanosomoses ( durabilité des effets de la lutte) mais 
également de l'impact environnemental d'une augmentation possible des activités d'élevage 
(durabilité des systèmes d'élevage). On rejoint ainsi la première proposition formulée . C'est 
aussi dans un tel cadre « dynamique agro-pastorale post - trypanosomose », qu'il faut 
envisager dès maintenant un nécessaire élargissement des champs d'activités du Centre. 

Les maladies transmises par les tiques 

On observe actuellement une stabilité endémique vis-à-vis de la cowdriose chez les bovins 
autochtones. Les primo-infections et réinfections sont fréquentes et apportent aux populations 
animales une protection immunitaire durable. Ce n'est pas le cas chez les ovins chez lesquels 
la fréquence des infections naturelles est moins élevée, la situation épidémiologique instable 
et les cas de mortalité plus nombreux. Par ailleurs, la migration vers le sud de la zone de 
répartition des population de bovins (zébus) et petits ruminants (races sahéliennes) sensibles 
qui accompagne la forte dynamique agro-pastorale dans la zone cotonnière pourrait entraîner 
de profondes modifications des schémas épidémiologiques des maladies transmises par les 
tiques, en particulier une disparition de la stabilité endémique vis-à-vis des hémoparasitoses 
(anaplasmose, babésioses, cowdriose) avec apparition de cas cliniques graves et de mo1talité . 

Des recherches complémentaires concernant les principales maladies transmises par les tiques 
( anaplasmose, babésioses, cowdriose) chez les bovins et les petits ruminants auraient pour 
objectifs de : 

- caractériser la situation épidémiologique des maladies transmises par les tiques, chez 
les bovins et les petits ruminants ( espèces vectrices, circulation active et acquisition de 
l'immunité cellulaire, prévalence des infections et des cas cliniques, impact sur les 
performances zootechniques des animaux et facteurs de variation) ; 
- modéliser le risque d'extériorisation clinique (relations hôtes-vecteurs-parasites) ; 
- proposer des méthodes de prévention (lutte contre les tiques, vaccinations) et de 
surveillance ( épidémiosurveillance, surveillance et cartographie de la résistance des 
tiques aux acaricides). 
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La transformation des systèmes d'élevage en zones subhumides et humides et le 
développement durable 

Pour contribuer à l'analyse régionale de la dynamique des systèmes d'élevage et des filières 
de produits animaux, et ainsi participer à l'élaboration des politiques pour le développement 
durable, il est proposé de développer une approche sur la transformation des systèmes 
agropastoraux en liaison et en source d'informations pour une approche sur la compétitivité 
des filières animales sous régionales. Il s'agirait de conduire des recherches sur le 
changement ( caractérisation, impact ... ) et pour le changement (innovations techniques et 
organisationnelles). 

La stratégie de structuration de ce champ scientifique nouveau pour le CIRDES ne peut être 
que progressive compte tenu des contraintes en moyens humains et financiers. Si les travaux 
sur les transformations sur les systèmes d'élevage sont déjà réalisés, la prise en compte des 
questions liées à l'organisation des filières, à l'élaboration, la mise en œuvre et l'évaluation de 
politiques agricoles et de cadres législatifs et réglementaires aux échelles nationale et supra­
nationale ne se ferait alors que progressivement. 

Une démarche volontaire est néanmoins nécessaire. Il est suggéré qu'elle repose sur la 
construction d'un cadre commun de programmation et de comparaison des résultats et que ce 
cadre, porté par des individus, soit validé par les institutions impliquées. Les opportunités de 
projets (Durabilis, Duras, FSP, IFB/ANR, ATP Cirop, Coraf TT, opérations avec l'INERA, 
l'IER, etc ... ) doivent être considérées comme autant de leviers permettant une telle 
construction. 

Dans les zones subhumides, la place et le rôle de l'élevage ont connu de profondes évolutions. 
Il y a 50 ans ces zones se caractérisaient par une place très marginale de l'élevage (notamment 
en raison de la contrainte glossinaire). Suite au développement de l'agriculture (en particulier 
du coton et des céréales) soutenue par une installation massive de migrants, la zone est 
désormais fortement marquée par la présence de l'élevage et aujourd'hui elle se caractérise 
par la diversité des systèmes d'élevage en zone cotonnière. Les connaissances sur les 
systèmes d'élevage amènent à reconnaître trois situations et problématiques distinctes pour 
traiter le champ considéré : 

- l'élevage péri-urbain ou urbain, qu'il soit familial ou d'entreprise, tourné vers 
l'approvisionnement urbain, toujours fort consommateur d'intrants et parfois hors sol; 

- l'élevage agropastoral mobile, faible consommateur en intrants, « pastoral extensif», qu'il 
soit le fait de transhumants ou du déplacement de troupeaux sur les fronts pionniers ; 

- l'élevage intégré aux exploitations agricoles basé sur la traction animale et de plus en plus 
sur de petits noyaux d'élevage s'appuyant sur une articulation de plus en plus forte avec les 
activités agricoles. 

Les productions de ces trois grands types d'élevage sont plus ou moins transformées et des 
filières souvent courtes permettent l'accès des produits aux consommateurs. Les filières 
animales ont été plus ou moins intégrées par les services étatiques, mais le désengagement des 
Etats du secteur rural s'est accompagné du démantèlement des quelques filières intégrées et 
surtout des services aux éleveurs. Le rôle des OP d'agriculteurs s'est accru dans la gestion des 
filières et des services à l'agriculture (intrants, conseil, crédit, alphabétisation, etc.), mais les 
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éleveurs sont restés en marge de ces évolutions. Les services d'appui à l'élevage ont des 
difficultés à répondre à la demande et à dégager une rentabilité suffisante pour émerger. 
L'encadrement technique et économique des éleveurs n'est pas correctement assuré. Les 
filières régionales doivent mieux s'organiser pour écouler les offres et répondre aux demandes 
grandissantes en viandes, lait, ... , ceci avec des infrastructures nécessaires au bon 
fonctionnement du secteur élevage vétustes et insuffisantes. Que dire des politiques de 
l'élevage? 

Approche sur la transformation des systèmes d'élevage et l'innovation 

Les trois types d'élevage présentés sont généralement présents en même temps sur les 
territoires villageois et en interaction forte avec l'agriculture. 

Dans chacun de ces trois types, les modalités de gestion des ressources fourragères sont bien 
différentes, en particulier pour ce qui concerne la relation à l'espace. Les niveaux 
d'organisation et les échelles à considérer pour l'analyse du changement technique diffèrent et 
n'ont pas le même sens. L'échelle du terroir semble être en mesure de renseigner les 
principales transformations. C'est en effet essentiellement à cette échelle que sont définies les 
règles d'accès et d'usage des parcours (ayant droits, nature et affectation des ressources, 
calendriers, aménagements, etc.). L'échelle de l'unité de production est aussi à prendre en 
compte pour étudier les pratiques individuelles et pour de nombreuses innovations techniques . 
Enfin, l'échelle de la petite région doit aussi être considérée pour prendre en compte les 
mouvements de transhumance des troupeaux. 

Il est nécessaire d'envisager un dispositif comparatif de réseaux de terroirs qui intègre ces 
différents types d'élevage, recouvrant la plus grande diversité rencontrée en zone cotonnière 
(par sélection d'une dizaine de terroirs) : 

- des terroirs en zone à très forte pression anthropique où l'élevage transhumant a 
pratiquement disparu, remplacé par un élevage agropastoral et une très forte intégration de 
l'élevage à l'agriculture (par ex. zone de Koutiala au Mali, zones« semi arides» au Niger); 

- des terroirs en zone à forte pression anthropique où l'élevage transhumant est encore présent 
mais en crise ( cas des terroirs de Koumbia, Kourouma au Burkina) ; 
- des terroirs dans les zones d'extension et fronts pionniers où la pression anthropique est 
encore faible mais fortement évolutive et la pression parasitaire encore forte ; 

- des terroirs situés en zones périurbaines où se développe des élevages (lait, volaille, porcs) 
dédiés à la demande des consommateurs urbains ( capitales, villes secondaires telles Bobo­
Dioulasso, Bouaké, Sikasso ... ). 

La méthodologie pour l'élaboration d'une typologie des interactions gestion des terroirs -
changement technique - performances animales reposerait sur : 

- la réalisation de trajectoires de développement à l'échelle des terroirs (voir Sabourin et al., 
2004), méthode d'analyse et de représentation des évolutions des ressources productives et de 
leur réorganisation, dans le temps et dans l'espace, par un groupe d'acteurs sociaux, au sein 
d'un territoire défini, en vue de la reproduction ou de l'amélioration de leurs conditions de 
vie, déterminée en partie par l'influence de facteurs et d'acteurs externes; 
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- des enquêtes auprès des acteurs de chaque terroir portant sur la caractérisation des 
ressources et des représentations de rareté qui s'y rattachent; l'analyse des droits d'accès et 
d'usage des ressources (qui a le droit de quoi, où, quand ?, etc.); les types d'élevage 
rencontrés ; les techniques d'élevage mises en œuvre aux niveaux exploitation, parcelle 
fourragère ou troupeau ; les conséquences écologiques des pratiques sur la durabilité des 
ressources agropastorales ; une modélisation de l'évolution des terroirs et des changements en 
matière d'élevage (identification d'états et des processus et combinaisons de facteurs 
permettant de passer d'un état à l'autre) ce qui nécessitera une mesure de l'efficience des 
pratiques et des effets des transformations sur la durabilité des ressources et de leur 
exploitation (modélisation limitée à quelques terroirs). 

Ces travaux de recherche portant sur la connaissance des systèmes agropastoraux seraient 
complétés par des expérimentations en milieu paysans portant sur : 

- l'intensification fourragère et la gestion de la fertilité (expérimentations dans des unités de 
production) ; 
- la gestion et la préservation collective des ressources sylvo-pastorales collectives 
( expérimentation sociale : cadre de concertation) ; 
- des systèmes d'élevage innovant basés sur des techniques « de pointe » ( en génétique, 
alimentation .. . ) . 

Approche sur la compétitivité des filières animales sous régionales 

Les productions animales de la sous-région sont de plus en plus confrontées aux produits 
importés achetés par des grossistes à des coûts proches des prix moyens mondiaux. Les 
aliments d'origine animale devront donc être produits localement à des coûts compétitifs 
satisfaisant d'une part à un minimum de bénéfice pour le producteur, d'autre part à un prix 
acceptable pour le consommateur. Si les prix aux producteurs des viandes bovine et porcine, 
dans la sous-région sont proches des cours mondiaux, en revanche, les prix aux producteurs 
de lait, de volailles traditionnelle et dans certains industrielle sont plus élevés que ceux des 
produits vendus par les principaux exportateurs d'Amérique et d'Europe. Les prix aux 
consommateurs ont par ailleurs des écarts limités avec le prix aux producteurs car les produits 
animaux sont peu transformés et les filières courtes avec un nombre limité d'intermédiaires. 

Les prix du producteur sont théoriquement fonction des amortissements ( donc de 
l'investissement divers dont le «matériel» animal très onéreux en cas d'importation de 
« matériel animal » génétique), des intrants en aliments, en médicaments, des coûts salariaux, 
des coûts d'encadrement et d'appui, du fonctionnement (eau, électricité, ... ). Selon les 
systèmes de production, la part de ces coûts est très variable : investissements, intrants 
quasiment nuls en élevage extensif, à l'opposé très importants dans les élevages péri-urbains 
de type industriel. 

Les Etats et les institutions régionales comme l 'Uemao peuvent influer sur ces coûts de 
différentes manières : 

- favoriser les investissements par des taux bancaires bas, des subventions ; 
- fixer des quotas d'importation; 
- limiter les importations de matières premières comme les céréales ou au contraire 
libérer les importations ; 
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- mettre en place des mesures protectionnistes ou à l'opposé autoriser les importations 
sans contrôle ; 
- mettre en place des normes de qualité obligeant les producteurs à investir ; 
- mettre en place des mesures de contrôle sur les ressources naturelles ; 

Toute action gouvernementale modifiant une politique locale, nationale, régionale aura 
obligatoirement une répercussion sur les coûts de production, les revenus des producteurs ou 
les prix aux consommateurs. Il y a donc des relations étroites entre les systèmes de 
production, les revenus des familles d'éleveurs, les coûts des aliments d'origine animale et les 
politiques publiques. 

Il y a également des enjeux importants sur les aspects amonts des filières qui peuvent et 
doivent être pris en compte (services d'appui à l'élevage): étude de la demande, étude de 
l'offre de service, analyse de l'adéquation de l'offre à la demande, propositions pour combler 
les vides, .. . 

Cette approche des filières est donc complémentaire des approches sur les systèmes d'élevage 
et permettrait au CIRDES de proposer des scenarri de mesures d'intervention, contribuant 
ainsi aux options de politiques pour le développement des productions animales . Le Centre a 
des bases pour mettre en œuvre des études sur les filières bovines, mais à terme pourrait 
développer des travaux sur un nombre limité de filières. Le développement de cette approche 
se ferait avec des services nationaux, des institutions régionales . Il pourrait se concrétiser par 
la mise en place d'observatoires sur les filières . Les usages de modèles seraient indispensables 
aux analyses des politiques d'élevage et à la réalisation d ' études d'impacts. 

Aspects stratégiques 

Le dispositif de recherche pourrait se construire par étapes (voir figure 1) : 

- le choix de dispositifs locaux ancrés dans des situations nationales et locales spécifiques, 
pour comprendre les transformations locales de l'élevage et la manière dont elles procèdent, 
évaluer la durabilité des changements observés et expérimenter des méthodes d'intervention 
adaptées aux enjeux locaux. Ces travaux seraient alors conduits en partenariat étroit avec les 
SNRA concernés ; 
- l'animation d'une démarche comparative, impliquant les SNRA; 

- une mise en perspective régionale assurée par le CIRDES et comprenant tout à la fois une 
synthèse des formes d ' évolution locale et des analyses de processus intéressant les niveaux 
régionaux ou transfrontaliers . 
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Une analyse comparative 

• 
• 

Des modèles régionaux pour des thèmes 
d'intérêt régional ou transfrontalier 

Figure 1. Les trois dimensions du dispositif comparatif. 

Un certain nombre de choix et d'options peuvent ainsi être énoncés pour la mise en œuvre 
d'une telle stratégie : 

- entreprendre une construction attractive avec et pour les SNRA, sur la base d'une conception 
conjointe des activités des dispositifs locaux et des analyses comparatives, ancrée dans la 
programmation des SNRA tout autant que dans celle du CIRDES; l'animation scientifique 
visant à l'analyse comparative et la mise en perspective régionale, toutes deux assurées par le 
CIRDES, doivent alors susciter des effets d'entraînement; 

- dans la continuité des travaux initiés au cours de PROCORDEL et compte tenu des 
contraintes liées aux compétences mobilisables, le choix d'un ancrage des dispositifs 
d'observation à l'échelle locale (le terroir ... ) ; 

- accompagner l'évolution des formes de programmation, en assurant le passage : 
d'une liste de demandes que l'on peut ou non satisfaire à la transformation en questions de 
recherche du champ « Transformation des systèmes d'élevage et développement durable» ; 
d'une liste d'opérations de recherche vers une intégration, en particulier via la stimulation de 
collaborations pluri-disciplinaires sur les sites d'observation locaux. 

Les propositions émises pour la structuration du champ « transformation des systèmes 
d'élevage en zones humides et subhumides et développement durable» ne sont réalisables 
qu'à un certain nombre de conditions: 

- un renfort en ressources humaines, de manière à dépasser un seuil et une masse critiques 
garantissant une capitalisation, une continuité et une reproduction des collectifs de recherche ; 
ce renfort doit explorer toutes les voies possibles : mobilisation et accueil de chercheurs et 
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thésards des SNRA, en accord avec ces derniers ; coopération internationale ; animation 
attractive de réseaux régional et animation scientifique, réexamen de la dichotomie 
environnement - production animale en favorisant les synergies autour de questions et 
compétences communes ( ex : analyse spatiale) ; 

- une programmation réalisée de concert avec les SNRA concernés ;

- la mobilisation de ressources financières permettant de stimuler les coopérations via la
délégation de certaines activités aux SNRA, la mise en place d'une animation scientifique
centrée sur l'analyse comparative et le renforcement des capacités d'accueil et de formation
au CIRDES.

Disciplines à mettre en œuvre 

Pour les maladies à transm1ss10n vectorielle, la parasitologie, l'entomologie, 
l'acarologie et l'épidémiologie seraient les disciplines de base. Elles seraient accompagnées 
par la biologie moléculaire et l'immunologie. 

Pour l'analyse des systèmes d'élevage, la zootechnie (alimentation, génétique, ... ), 
l'agronomie, la sociologie, les statistiques seraient nécessaires. 

Pour ces deux thèmes, des compétences en géographie, en économie, en modélisation, 
en traitement de données et en informatique devraient être présentes. 

QUELLE ORGANISATION 

Le Centre lui-même 

Les propositions de recherche exposées ci-dessus conduisent à formuler deux unités de 
recherche. La première porterait sur 

- l'épidémiologie des maladies à transmission vectorielle et les méthodes de lutte. Elle
s'inscrirait dans la poursuite de l'Urbio, et intégrerait les compétences en entomologie 
présentes dans l'Ureen, ainsi qu'une partie des compétences en géographie. 

La seconde pourrait s'intituler: 

- systèmes d'élevage et développement durable. Elle serait constituée des compétences
de l'Urpan auxquelles s'ajouteraient la socio-économie et si possible une part de la 
géographie. 

La formation devrait constituer une entité en elle-même ( en faire un bureau, une unité de 
service, ... ). Le Centre doit en effet montrer sa volonté et ses capacités dans ce domaine. 

La valorisation des acquis et leur transfert méritent également un affichage clair. 

La communication devrait être rattachée à la direction car elle est principalement l'outil 
destiné à présenter les messages du Centre au sens large. 

29 



Le CIRDES dans l'espace régional et international 

Le Centre doit être présent aux échelles de la région et de l'international. Actuellement, il a 
des relations avec de nombreuses institutions des SNRA des pays membres, ainsi que des 
relations avec des organismes régionaux (EISMV, ITC, UEMOA, ... ), internationaux (AIEA, 
FAO), et des organismes de recherche avancée (CIRAD, Universités de Milan, ... ) qui sont 
restées institutionnelles pour certaines (signature d'un accord-cadre sans développement 
d'actions conjointes), se sont approfondies pour d'autres (coopération effective d'activités et 
d'accueil de personnel pour certains). Ses fonctions de recherche et de formation vis-à-vis des 
SNRA doivent être en parfaite complémentarité et subsidiarité avec les objectifs et travaux 
des différentes institutions. 

Sur le plan régional, ce positionnement mérite d'être précisé, en particulier dans son rôle vis­
à-vis des grands organismes politiques régionaux (CEDEAO, CILSS, UEMOA) et dans sa 
complémentarité avec l'ITC au mandat proche du sien. Pour les premiers, le CIRDES doit 
devenir un interlocuteur privilégié sur les questions d'élevage. L'UEMOA qui réalise de 
nombreuses études et propose des réglementations sur les filières des grands produits 
agricoles, qui élabore pour les pays membres des schémas régionaux de politiques agricoles, 
apparaît comme un partenaire à privilégier par le CIRDES qui devrait se positionner sur une 
fonction de fournisseurs d'informations (nouvelles par la recherche, synthétiques sur les 
acquis) pour l'analyse et l'élaboration des politiques en élevage. Le positionnement du Centre 
vis-à-vis du CILSS devrait être approfondi. Si les zones géographiques des deux institutions 
ne se recouvrent qu'en partie, les instituts du CILSS développent des travaux dans les zones 
plus humides dans la logique de la complémentarité des productions agricoles et des marchés 
entre les zones sèches et les zones subhumides et humides. 

Avec l'évolution des échanges entre les pays, l'objectif d'un grand marché régional avec une 
monnaie commune, la nécessité de s'organiser sur le plan commercial et politique, les enjeux 
du Nepad, il est clair que les mandats régionaux plus ou moins imp01iants de ces différentes 
institutions se rejoindront. Le CIRDES a donc tout intérêt à faire reconnaître son mandant 
régional par ses institutions et à développer des partenariats avec elles. 

Le CIRDES s'est positionné sur l'appel à candidature pour les établissements ayant un label 
« Centre d'excellence régional - CER » (UEMOA, 2002). Il faut souhaiter que cette étape 
soit franchie. Mais, au-delà, il faudra d'autres relations avec les organisations régionales. 

L'ITC est un autre partenaire avec lequel les relations doivent évoluer. Associées dans deux 
projets financés par la Commission européenne (projet dit « conjoint de 1993 à 1999 et 
PROCORDEL de 2000 à 2005), les deux institutions n'ont pas encore réussi à préciser leur 
partenariat. Elles avaient théoriquement des mandats géographiques différents, ce qui n'est 
plus le cas, avec la vraisemblable intégration de pays de la zone ITC dans les pays membres 
du CIRDES, et en raison de la reconnaissance de l'échelle régionale de l'Afrique de l'Ouest 
au sens large par le nouveau plan stratégique de l'ITC. CIRDES et ITC avaient des 
positionnements techniques et scientifiques légèrement différents, bien que ciblés dans les 
domaines des trypanosomoses animales, le premier plutôt sur l'épidémiologie et la lutte, le 
second plutôt sur la génétique quantitative et le développement des races trypanotolérantes. 
L'ITC propose à ce jour un mandat large sur le développement de l'élevage et les deux 
institutions s'en trouveraient moins différenciées. Or, elles ont des objectifs communs sur le 
développement des productions animales et des « soucis » communs de fonctionnement (peu 
de fonds propres, f01ie dépendance vis-à-vis des bailleurs). Il faut aussi s'interroger sur le 
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sens de deux structures de taille réduite (moins de 20 cadres techniques et scientifiques 
chacune), à côté d'une autre institution régionale qu'est l'école vétérinaire de Dakar 
(EISMV), l'ensemble représentant entre 50 et 60 enseignants, ingénieurs et scientifiques pour 
le domaine de l'élevage. Une coordination, à préciser, de ces trois institutions régionales 
serait certainement profitable à toute la région de l'Afrique de l'Ouest et assurerait une 
meilleure lisibilité des actions de chacune d'entre elles. 

L'évolution du CIRDES et de l'ITC peut se faire de façon disjointe ou conjointe. Dans le 
premier cas, chaque centre poursuit ses activités sans concertation. Chacun aura ses 
partenaires, éventuellement les mêmes, développera des relations propres avec des 
organismes des développement, avec des SNRA, et avec différents partenaires régionaux et 
internationaux. Il est à craindre que cela ne soit guère lisible sur le plan régional notamment et 
que cela fausse la vision de la CEDEAO, du CILSS, de l'UEMOA en mettant plus en valeur 
la compétition entre les centres que leur complémentarité. Pour le CIRDES ou l'ITC, chaque 
centre est un interlocuteur comme les autres institutions, comme le montre la figure 2. 

L'autre voie de développement des deux centres est celle de la collaboration et de la 
complémentarité sur le plan régional, indiquant une certaine vue d'intégration régionale de la 
recherche-développement pour l'élevage en Afrique de 1 'Ouest. Par une voie institutionnelle 
à définir ( comité de coordination, conseil scientifique commun, .. . ), une véritable coordina­
tion se mettrait en place avec reconnaissance respective des avantages techniques et 
opérationnels de chaque centre des accords basés sur la subsidiarité (cf figure 3). Cela 
permettrait un affichage clair des activités de chaque centre dans la région et vraisemblable­
ment une meilleure prise en considération de leur rôle dans les organisations régionales. Il est 
évident que cela demande l'appui inconditionnel des organes de décision de chaque centre et 
la volonté des responsables et des chercheurs de la mise en place de cette coordination. 
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Figure 2 : relations actuelles du CIRDES et de l'ITC avec les divers partenaires. 

Figure 3 : relations du CIRDES et de l'ITC avec les partenaires suite à la mise en place d'une 
instance de coordination (0). 
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Le rôle du CORAF serait à mieux définir par rapport à ce cadre, ainsi que les modalités de 
concertation avec l'EISMV. 

Vis-à-vis des institutions internationales et du Nord, le CIRDES doit rester un interlocuteur 
privilégié. Il a en effet l'avantage d'offrir un cadre institutionnel souvent moins contraignant 
que les SNRA : recherche d'intérêt général, communauté de chercheurs d'origine différente et 
en grande paiiie expatriée, capacité d'accueil plus souple sur le plan juridique, intégration 
possible des institutions extérieures à la région dans le système de décision (CA, CS). Par 
ailleurs, pour les organisations internationales de la recherche (GF AR, F ARA), les centres 
régionaux sont des interfaces entre les organismes de recherche avancée et les SNRA. 

AUTRES POINTS 

Stratégie pour les ressources humaines 

Le Centre a une équipe restreinte de cadres comme rapporté plus haut. Il est nécessaire 
d ' avoir des chercheurs de bon niveau et en plus grand nombre. Si les effectifs n'augmentant 
pas, cela signifie la spécialisation de petites équipes et en conséquence une restriction des 
champs de recherche. 

Les scientifiques peuvent venir de l'extérieur : 

- par des fonds sur projets qui permettent d'assurer leurs salaires ; 
- par des mises à disposition des institutions paiienaires au sens large. 

Il est indispensable que le Centre ait un personnel scientifique reconnu sur le plan 
international. Il doit donc être attractif dans ses capacités à faire de la recherche de façon très 
opérationnelle et efficace (assurer les moyens budgétaires, teclmiques et en personnel). Pour 
cela, les projets doivent être cautionnés par une autorité scientifique et technique : au-delà du 
conseil scientifique, le Centre devrait faire appel à des évaluations externes. 

Il p0tmait être attractif sur le plan des salaires. Mais, cela n'est pas nécessaire si le chercheur 
ou le thésard sait qu'il sera assuré de faire une recherche riche pendant quelques aimées. Il 
faut aussi s'interroger sur les possibilités de délocalisation de certaines activités de recherche. 
Par exemple, un projet sur la lutte contre les glossines pourrait être exécuté dans un autre pays 
que le Burkina Faso où le CIRDES affecterait un chercheur ou une équipe au sein d'un projet 
ou d'une institution constituant ainsi un groupe consistant de recherche. 

Une autre possibilité pour mobiliser des compétences est de développer des projets communs 
avec des équipes aux compétences complémentaires, et de mettre en place des comités 
scientifiques de chercheurs. 

Seule la forte attractivité pour des recherches efficaces permettra d'assurer un processus de 
sélection. Celle-ci est plus délicate à mettre en œuvre pour l'instant vis-à-vis des agents mis à 
disposition par les différents partenaires du Centre. 

La nécessité d'avoir un noyau de personnel scientifique permanent n'est pas évidente. La 
disponibilité de fonds permettant à une équipe de «base» d'assurer son fonctionnement est 
nécessaire . 
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Stratégie financière 

Le CIRDES doit assurer par des financements externes au moins 80 p . l 00 de son 
fonctionnement. Il doit donc avoir un portefeuille de projets important assurant le 
fonctionnement des projets au sens large : consommables, personnel, frais généraux 
d'entretien d'intérêt général (importance des équipements pour le froid, ... ). 

Il faut donc que le Centre soit attentif aux divers appels d'offre auxquels il pourrait répondre. 
Il devrait mettre en place un réseau pour capter les informations et cibler par la suite les 
personnes susceptibles de répondre. 

Le Centre doit aussi assurer des investissements indispensables pour d'une part renouveler 
certains équipements (véhicules, matériel de laboratoire, .. . ), d'autre part acquérir de 
nouveaux outils assurant la compétitivité des travaux. Or, si une grande partie des actions a 
été réalisée avec la mise en place de méthodes et d 'outils novateurs à une période donnée, à 
ce jour le potentiel technique n'est plus guère particulier (techniques Elisa et Pcr qui ont 
diffusé via différents projets dans bon nombre de laboratoires, utilisation des logiciels Sig 
également diffusés depuis 3-4 ans) . S'il n' y avait pas un investissement dans des outils de 
séquençage notamment, le seul avantage comparatif du Cirdes sur le plan technique resterait 
l' élevage des glossines. Le Cirdes risquerait alors de rester un prestataire de services pour 
l' extérieur (sérologie, cartographie), cela ne constituerait pas une grande originalité sur le plan 
régional. 

Or, le développement de la biologie moléculaire, champ dans lequel le Centre a des 
compétences, nécessite de gros investissements pour disposer d'équipements permettant de 
faire des recherches compétitives. Le CIRDES doit donc trouver des fonds et ou s'associer ou 
devenir un pôle technologique pour acquérir ces fonds. Pour cela, une réflexion avec divers 
partenaires existant et potentiel doit être menée pour envisager la voie le plus viable soit sur 
une activité centrée exclusivement sur l'élevage, soit ou sur une association avec les 
productions végétales, ou en collaboration avec la médecine humaine. Le Centre a tout intérêt 
à s ' inscrire dans le processus de planification de la biotechnologie/biosécurité du 
Coraf/Wecard (PPBBCW). 

L' élevage des glossines est évidemment une originalité forte . Elle doit cependant évoluer, ce 
qui devrait être le cas avec la mise en place des « TPU ». La présence du CIRDES dans les 
instances de négociations sur les projets de lutte contre les vecteurs est à recommander en 
particulier auprès des partenaires de la sous-région et des institutions internationales 
impliqués dans ces actions. 

34 



CONCLUSION 

Le CIRDES a des acquis importants dans l 'épidémiologie des maladies à transm1ss10n 
vectorielle et dans les méthodes de lutte. Ces compétences ont contribué, et le font encore, au 
développement des productions animales par un apport significatif pour une meilleure santé 
des animaux et en conséquence une productivité accrue des troupeaux et des revenus des 
éleveurs. 

Les connaissances disponibles sont pour beaucoup analytiques et ont souvent été utilisées de 
façon ponctuelle. Une approche plus globale des travaux est devenue nécessaire pour que le 
Centre devienne un interlocuteur des décideurs politiques à l'échelle des pays, des 
organisations régionales aux rôles et fonctions grandissants et aux organismes internationaux. 
Le Centre a tout intérêt a dépasser une fonction technique pour devenir un acteur dans les 
politiques de développement de l 'élevage, non pas en édictant des politiques et des 
règlements, mais en apportant les éclairages nécessaires aux choix et des scenarii aux 
décideurs économiques et politiques. 

Il pourra acquérir ce rôle en développant des approches comparatives entre les situations 
épidémiologiques, entre les systèmes de production, entre les zones agro-écologiques, entre 
les pays, lui permettant de caractériser les effets certes des techniques et des pratiques mises 
en oeuvre, mais aussi des politiques existantes à différentes échelles. Ce rôle devra s'inscrire 
de façon claire dans les attentes des grandes organisations régionales impliquées dans le 
développement agricole, et devra être tenu par une répartition des tâches entre les différentes 
institutions nationale, régionale et internationale dans un esprit de complémentarité et de 
subsidiarité. 
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